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leux nus apporte : Le Pérou est en. pleime crie muustérielle.
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Les membres du cabinet ont tous donné leur duss10n. L opi-
nion est montée.

u Vénézuéla, la révolte continue. Les édralistes sont

dans l'abattement. La misère est extrême...
Les derniers avis du Brézil annoncent que .les, forces révolu-

tionnaires dans l'Etat de Rio-Grande d<rSud maçchent de succès
en succès et que la population espère voir procfamer l'indépen-
dance. Hein!

On craint qu'un mouvemeit révolutionnaire éclate en Bolivie
àJinauguration duprésident Baptista.-

Le Chili mal assis-sur une constitution boiteuse faitdes soubre-
sauts dangereux, etc.

Quel sort affreux.est réservé à ces nations! l'esprit du mal

plane sur eux.
*

Les nouvelles arrivant de l'Atghanistan sont loin d'être rassu-
rantes. Tout.est dans la perturbation. Les Urgaghan Hazaras
sont en pleine révolte contre l'émir de l'Afghanistan. Les troupes

envoyées pour les sou]Mttre Oit té vaircuaveeepls
pertee4:ommes

Les rebelles, enhardis par ce succès menacent le chef de
l'Etat, et leur arrogance ne connait plus de bornes. Ils devien-
nent agressifs, empiètent sur le terrain des privilèges et mépri-
sent avec une orgueilleuse vanité tous les efforts faits pour les
ramener à la raison.
4 Comment parler de justice à des êtres qui ne connaissent
d'autre loi que celle du sang. Commuent implorer la clémence
de ces hommes assoiffés de vengeance quand ils n'ont encore
entelidu que les voix du carnage et de la mort. Ah! si l'émir
avait envoyé vers ces peuples barbares des mssionnaires
catholiques, il n'y aurait plus d'effusion de sang de meurtre et

de pillage. Si l'on pouvait se persuader la-bas que la fo[ cathQ-
lique est dans l'ordre social aussi bien que dans l'ordre politique,
la base nécessaire.des lois et des institutions,'que, seule, elle peut
porter remède au mal révolutionnaire et assurer le salut des
nations. Que la religion s'implante dans ces contrées, et son
travail civilisateur ne tardera pas à policer ces peuples, à leur
apprendre le bonheur et la paix. J. G. BOISAONNEAULT


